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Depuis un certain temps maintenant je partage mon mode de vie sur 

YouTube. Beaucoup d’entre vous connaissent déjà la grange dans laquelle 

je vivais ou la nouvelle maison dans laquelle j’ai emménagé, mais je 

tenais à ne pas me limiter à ces deux sites et à faire un tour d’horizon de 

la demi-douzaine de lieux dans lesquels j’ai débuté mes démarches vers 

l’autosuffisance au début des années 2010.

Vous verrez donc, au gré des pages qui suivent, des endroits que vous 

n’avez jamais vus sur YouTube : mon premier terrain dans le Beaujolais, 

 

la vie en caravane plus au Sud, ou encore ce que je faisais à Lyon comme 

 

à Paris. Enfin, il y a un autre lieu qui me tenait à cœur, c’est la ferme 

 

familiale, car les techniques qui y étaient jadis mises en œuvre sont à la 

base de ma démarche.

À l’heure où j’écris ces lignes, je suis un modeste contractuel de la fonction 

publique. Je gagne environ 1 800 euros nets par mois pour à peu près 

42 heures de travail hebdomadaire. Mon boulot consiste à répondre à des 

courriers ou des mails envoyés à mon administration par des particuliers 

ou, occasionnellement, par des entreprises. C’est une activité qui présente 

l’avantage d’être 100 % télétravaillable.

Je fais ce métier non pas pour gagner de l’argent, mais parce que je suis 

fier du service rendu à mes concitoyens et fier de contribuer à les aider 

face à leurs difficultés. Je le ferais probablement même si je n’étais pas 

payé pour le faire. Et ça tombe bien, parce que je n’en ai pas besoin. 

Mon salaire améliore mon confort, mais je n’en ai pas besoin pour vivre. 

J’espère que ce livre vous incitera à faire les premiers pas sur un chemin 

au terme duquel vous connaîtrez également cette liberté.

AVANT-PROPOS

BJÖRN DUVAL
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INTRODUCTION

Il y a toutes sortes de raisons qui poussent les gens à se 

mettre en route vers l’autonomie. Pour certains, la motivation 

est avant tout liée à l’écologie. Ils s’eﬀorcent alors d’être le 

changement qu’ils veulent voir advenir dans ce monde. Pour 

d’autres, elle est liée à la collapsologie ou au survivalisme. Ils 

se préparent à un potentiel eﬀondrement de notre civilisation 

ou à une catastrophe éventuelle. Il y a aussi la motivation 

liée à la décroissance. Les personnes engagées dans cette 

voie aspirent à un mode de vie plus simple ou cherchent à 

s’aﬀranchir de la société de consommation. Pour ma part, ma 

motivation première, c’est l’argent.

Remplacer l’argent

par le travail

Je souhaite ne pas avoir besoin d’argent pour 

tout ce qui est nécessaire afin de rester en vie. 

De l’argent, je veux bien en avoir besoin, mais 

juste pour ce qui relève du confort.

Par exemple, autonome en eau, je n’ai plus 

de facture d’eau. Autonome en électricité, je 

n’ai pas de facture d’électricité. Autonome 

en chauffage, cela ne me coûte rien d’être au 

chaud en hiver. En fait, l’idée qui sous-tend 

cette démarche, c’est de remplacer l’argent 

par le travail, car pour nous nourrir, nous loger, 

nous habiller… pour vivre, nous avons besoin de 

travailler, mais pas d’avoir un emploi.

Dans la langue de tous les jours, on a tendance 

à confondre les mots « travail » et « emploi ». De 

cette confusion naît l’idée que les gens qui n’ont 

pas d’emploi ne travaillent pas ; ce qui est faux. 

Votre travail est, en lui-même, producteur de 

richesses. Si vous façonnez une poterie avec de 

l’argile, puis que vous la mettez à cuire dans un 

four, alors vous venez de créer de la richesse. 

C’est quelque chose de très simple à faire, que 

la plupart d’entre nous peuvent faire, et que les 

hommes font depuis les temps préhistoriques. 

Si vous prenez une aiguille et que vous vous 

mettez à tricoter un pull-over en laine, comme 

votre grand-mère ou arrière-grand-mère le 

faisait très certainement, vous créez aussi de la 

richesse. Et si vous semez des carottes ou du blé 

ou plantez un pommier, c’est la même chose… 

Bien évidemment, cela ne se limite pas à la 

production de biens ou de nourriture, c’est 

également valable pour la plupart des services 

auxquels on peut être amené à recourir : on 

peut se couper les cheveux sans faire appel à 

un coiffeur, réparer sa voiture sans garagiste, 

garder ses enfants sans les confier à une nour-

rice ou changer la batterie de son téléphone 

sans l’apporter chez un technicien.
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Ce que vous faites 

vous-même, 

vous ne le payez pas

Dans la société de consommation, on doit 

travailler pour gagner de l’argent si l’on veut 

être en mesure d’acheter des produits ou des 

services. Vous allez travailler pour un patron 

ou un client, puis votre patron ou votre client 

va vous donner de l’argent et, avec cet argent, 

vous allez par exemple acheter un téléphone, 

avec lequel vous allez commander une pizza 

qui vous sera livrée à domicile. Plutôt que de 

travailler pour gagner de l’argent pour payer 

votre pizza, l’alternative est de faire votre pizza 

vous-même.

Il y a une infinité de nuances d’implication que 

vous pouvez mettre dans la réalisation de votre 

pizza. Vous pouvez vous contenter d’acheter 

vos ingrédients et une pâte toute prête, et faire 

votre pizza vous-même. Mais vous pouvez aussi 

réaliser votre pâte vous-même à partir d’une 

farine que vous avez achetée. Vous pouvez 

également faire votre farine vous-même à partir 

de blé que vous avez acheté. 

Et vous pouvez aussi faire pousser votre blé 

et produire de la même manière chacun des 

ingrédients de votre pizza, jusqu’à arriver, fina-

lement, à produire de façon complètement 

autonome cette pizza. Vous pouvez même 

pousser l’idée jusqu’à construire vous-même 

votre propre four à pizza…

Vivre en autonomie est un choix de vie que 

vous pouvez adopter à différents degrés : un 

peu, beaucoup ou complètement. Vous pou-

vez opter pour un peu d’autonomie et vous 

dépenserez peu. 

Complètement autonome, vous n’aurez plus 

besoin d’argent pour vivre, mais vous n’aurez 

alors probablement pas le temps de faire 

grand-chose d’autre…

La motivation de faire quelque chose soi-même 

pour économiser de l’argent dépend générale-

ment du ratio entre, d’une part, le coût du pro-

duit ou du service et, d’autre part, le temps que 

vous allez devoir y consacrer. Sachant qu’un sac 

de farine d’un kilo coûte moins de trois euros 

au supermarché, est-ce que ça vaut vraiment 

la peine de labourer un champ, d’y semer du 

blé, de le faucher, d’en récupérer les grains et 

de les moudre ? Des dizaines d’heures de travail 

pour quelques euros de farine ?

Cela étant dit, l’argent n’est bien évidemment 

pas la seule raison qui pousse une personne à 

se lancer en autonomie. Il y a des dizaines de 

raisons, autres que financières, de produire 

son blé. En fait, il y a probablement autant de 

raisons de se lancer en autonomie qu’il y a 

d’autonomistes…
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Besoins vitaux 

ou confort ?

Tous les besoins ne sont pas à mettre sur 

le même plan. Certains sont vitaux, au sens 

propre du terme : ce sont des besoins que l’on 

doit satisfaire pour rester en vie. Manger, boire, 

se chauffer en hiver… toutes ces nécessités 

sont vitales.

Et puis il y a des besoins qui ne sont pas vitaux 

et dont la satisfaction apporte différents degrés 

de confort dans la vie. Vivre dans un bel endroit, 

avoir des vêtements agréables et confortables, 

pouvoir accéder à Internet, regarder des films, 

écouter de la musique, lire des livres… La liste 

de ces besoins qui ne sont pas vitaux, mais 

dont la satisfaction améliore la qualité de vie, 

peut être longue.

Ces deux types de besoins ne sont pas à mettre 

sur le même plan parce qu’ils ne sont pas du 

même ordre. Les besoins vitaux doivent être 

comblés, on n’a pas le choix. On est obligé de 

manger, de boire, d’avoir un habitat. 

Si on ne comble pas ces besoins par soi-même, 

alors il est nécessaire d’avoir de l’argent. On 

n’est pas libre de démissionner de son emploi 

lorsqu’il faut payer le loyer, l’eau, l’électricité, 

la nourriture… À ce stade, l’emploi n’est pas 

un choix, c’est un impératif nécessaire pour 

combler des besoins vitaux. Se dégager de la 

contrainte d’avoir de l’argent pour combler ses 

besoins vitaux rend libre. 

On n’est pas dépendant de la personne qui 

va nous donner de l’argent pour rester en vie, 

on n’est dépendant que de soi-même et de 

son travail.

› 

Les paniers en vannerie sauvage de Gauthier.
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Les besoins non vitaux, eux, peuvent être 

assurés de manière partielle ou totale par 

l’artisanat domestique. Par exemple, on peut 

choisir d’acheter de la laine et une aiguille, 

puis de tricoter un pull-over. Tout comme 

on 

peut 

choisir 

de 

tondre 

un 

mouton, 

de 

carder sa laine, puis de la filer pour avoir 

des pelotes qui permettront de tricoter un 

pull-over. Confectionner un pull-over, c’est 

comme cuisiner une pizza : on adapte le niveau 

d’autonomie que l’on souhaite obtenir dans ce 

que l’on réalise.

L’autonomie

n’est pas un métier

Dire qu’on ne devient pas autonome du jour au 

lendemain, cela implique que l’on construise 

un projet dans lequel l’autonomie est un mode 

de vie, pas un métier. Il est important de garder 

les pieds sur terre et de ne pas s’imaginer que 

l’on peut débarquer quelque part et y vivre en 

autonomie du jour au lendemain, sans argent.

Les conditions matérielles de l’autonomie se 

transmettaient jadis de génération en généra-

tion. On léguait à la génération suivante une 

ferme semi-autonome déjà opérationnelle. 

Mais la révolution agricole des années 1950 a 

mis un terme à ce processus. Une personne qui 

souhaite se lancer en autonomie au xxi

e

 siècle 

doit repartir de zéro. Ce processus prend plu-

sieurs années.

› 

Mon grand-père et sa famille menaient 

une vie quasi autonome dans une ferme

 d’une dizaine d’hectares. La terre, les bâtiments

 et installations, les accès à l’eau…

tout se transmettait de génération 

en génération.

› 

Navette d’un métier à tisser des pentes 

de la Croix-Rousse à Lyon.
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Plus vous avancerez et moins vous aurez besoin 

d’argent mais, au départ, vous aurez besoin de 

continuer à avoir un emploi pour en gagner. 

S’installer en autonomie implique donc de gar-

der un emploi en parallèle, au moins au début.

Il existe de nombreux métiers que l’on peut exer-

cer à la campagne pour gagner de l’argent. Grâce 

à Internet, il est également possible de travailler 

depuis son domicile. Si vous êtes graphiste free-

lance par exemple, la seule chose dont vous avez 

besoin, c’est une connexion Internet.

Par ailleurs, il y a de plus en plus d’entreprises 

qui 

développent 

le 

télétravail. 

Cette 

pra-

tique, qui va encore se développer à l’avenir, 

convient parfaitement aux autonomistes vivant 

dans des petits villages de 50 habitants, qui 

souhaitent malgré tout exercer une activité 

professionnelle. 

En résumé, si vous souhaitez vous lancer en 

autonomie, ne renoncez pas à travailler pour 

gagner de l’argent. Gardez les pieds sur terre 

et conservez votre emploi. Viser l’autonomie, 

c’est bien, mais ne vous coupez pas de la possi-

bilité d’avoir les moyens financiers de rattraper 

les erreurs que vous allez immanquablement 

commettre. Parce que des erreurs, vous allez en 

faire. Gagner de l’argent vous permettra d’éviter 

qu’elles se transforment en catastrophe. Soyez 

raisonnable, devenir autonome est un projet, 

 

ce n’est pas un métier.

Faire les premiers pas

Comme on l’a évoqué, nos ancêtres naissaient 

autonomes, mais ce n’est pas notre cas. Nous 

devons reconstruire un environnement qui 

nous permettra de le devenir. Est-ce qu’on peut, 

du jour au lendemain, combler 100 % de ses 

besoins vitaux ? Bien évidemment, la réponse 

est non. Vous ne pouvez pas devenir autonome 

du jour au lendemain, c’est un chemin, une 

destination vers laquelle avancer. 

Mais vous n’avez pas besoin d’attendre d’être 

installé sur un terrain pour commencer à vivre 

de façon autonome. Vous pouvez commencer 

à faire, progressivement, de plus en plus de 

choses de façon autonome, y compris en ville, 

dans un appartement.

› 

Mon bureau, quand la météo s’y prête. 

Magie du télétravail…
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INTRODUCTION

FAITES LES PREMIERS PAS

Pour 

faire 

votre 

beurre 

vous-même, 

par 

exemple, vous n’avez pas besoin de vivre à la 

campagne. Si vous vivez en ville et que vous 

n’avez pas de vache ni de chèvre pour votre lait, 

vous pouvez acheter de la crème pour fabriquer 

votre beurre, ce qui vous coûtera à peu près 

la même chose qu’ acheter du beurre déjà fait, 

mais vous permettra de commencer.

Ainsi, vous pouvez dès aujourd’hui apprendre 

à faire votre beurre et à cuisiner votre nourri-

ture en assurant vous-même toutes les étapes 

de transformation des aliments. Ces étapes 

seraient les mêmes que si vous viviez coupé du 

monde moderne, dans votre ferme autonome 

à la campagne.

De la même manière, même si vous habitez en 

ville, vous pouvez commencer tout de suite à 

fabriquer votre lessive et apprendre à réduire 

votre consommation électrique pour vous 

préparer au moment où vous vivrez avec une 

éolienne ou des panneaux solaires.

Vous pouvez également apprendre à maîtri-

ser la température dans votre logement en 

hiver, conserver vos aliments sans utiliser de 

frigo, être autonome en eau et rendre potable 

l’eau que vous buvez. Bref, vous pouvez faire 

progressivement de plus en plus de choses de 

façon autonome avant même d’avoir acheté 

votre terrain et d’avoir quitté la ville pour vous 

y installer.

En fait, la première chose que vous avez à 

faire pour vous lancer, c’est commencer à 

apprendre tout ce que vous ignorez. Et lire 

des livres est un très bon moyen de débuter… 

Dans cette optique, vous trouverez à la fin de 

chaque chapitre une bibliographie complé-

mentaire qui vous permettra d’approfondir vos 

connaissances dans un domaine spécifique. 

› 

La Maison rustique du xix

e

 siècle. L’encyclopédie de référence 

des savoirs autonomistes d’avant la révolution industrielle.
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“LA PREMIÈRE CHOSE 

QUE VOUS AVEZ À FAIRE POUR 

VOUS LANCER

’

C’EST COMMENCER À 

APPRENDRE

TOUT CE QUE 

VOUS 

IGNOREZ.”
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L’HABITAT

LE CHOIX 

DU TERRAIN

Les trois 

fondamentaux 

à réunir

Pour vivre de manière autonome, il est 

nécessaire d’avoir un accès à l’eau, de 

produire de la nourriture et de disposer 

d’une ressource énergétique indispen-

sable, à savoir du bois. Vous devez donc 

acheter un terrain qui soit en mesure de 

vous fournir ces trois ressources vitales. 

Lors du choix de votre terrain, il y a bien 

évidement une quantité de choses qu’il 

faudra prendre en compte, mais ce sont 

les trois premiers éléments sur lesquels 

vous 

devrez 

vous 

concentrer. 

Nous 

reviendrons en détail sur chacun de ces 

éléments dans les chapitres qui leur sont 

consacrés mais, dans les grandes lignes, 

voici ce que vous devez en retenir :

1

Quelle que soit la localisation de votre 

terrain, vous pourrez toujours récupérer 

de l’eau de pluie, mais vous ne devez pas 

considérer que c’est suﬃsant. Il convient 

de disposer au minimum d’une deuxième 

source d’approvisionnement en eau : une 

rivière qui passe à proximité, un puits, 

une source ou un lavoir qui ne soit pas 

trop loin de votre terrain, c’est-à-dire 

accessible à pied.

1

2

Pour produire de la nourriture, vous avez besoin 

d’une terre saine, non contaminée, avec un sol vivant. 

Laissez tomber les champs de monoculture dont le 

sol est tellement abîmé que les cailloux remontent 

à la surface : la vie mettra des années à revenir dans 

ces sols, ils ne valent rien. 

› 

Sol mort. N’achetez pas un terrain qui ressemble à ça !
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Ce sont généralement les mêmes mais évitez 

également les sols pollués, soit par les pesti-

cides, soit par leur proximité avec des secteurs 

de rejets d’industries toxiques. Évitez enfin 

les sols arides, secs, notamment dans le sud 

de la France puisque, avec le réchauffement 

climatique, ils seront encore plus dégradés d’ici 

quelques années. 

3 Dernier point vital à prendre en compte 

dans le choix de votre terrain : vous devez dis-

poser de ressources en bois. Comme nous le 

verrons dans le chapitre consacré à l’énergie 

(voir p. 149), c’est l’ultime moyen pour chauffer 

sa maison ou son eau. 

Avoir du bois permet de faire cuire sa nourri-

ture, d’alimenter une fonderie ou une forge, 

et même de fabriquer la poudre qui vous per-

mettra de chasser. 

En fonction de votre budget, privilégiez des 

terrains qui vous offriront le plus de ressources 

possible. Par exemple, j’ai systématiquement 

acheté des terrains sur lesquels un verger avait 

déjà été planté. Cela fait gagner des années sur 

la production des fruits car vous n’aurez pas à 

attendre que les arbres poussent pour avoir 

à manger. De la même manière, si vous avez 

le budget pour acheter un terrain sur lequel 

un puits a déjà été creusé, alors privilégiez ce 

terrain.

› 

Les ressources en bois sont aussi importantes que les ressources 

en eau ou la qualité du sol. Sans bois, pas d’autonomie.
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L’HABITAT

1 // LE ChoIx Du TERRAIn

Les bâtiments sur les terrains 

non constructibles

Comme nous le verrons dans les chapitres 

consacrés à la nourriture et à l’énergie (voir 

p. 81 et p. 149), il est nécessaire de posséder 

plusieurs hectares de terre pour être autonome 

à la fois en énergie et en nourriture. En fonction 

des régions, les terrains non constructibles 

sont entre 75 et 120 fois moins chers au mètre 

carré que les terrains constructibles. C’est la 

raison pour laquelle beaucoup de personnes 

qui s’installent en autonomie optent pour des 

terrains non constructibles.

La question de l’habitat se pose alors car 

la 

législation 

est 

extrêmement 

restrictive 

concernant les habitats autorisés en zone non 

constructible. En droit français, construire sur 

les terrains non constructibles est un privilège 

réservé aux agriculteurs. Statistiquement, il y 

a peu de chances que vous soyez agriculteur, 

vous ne pouvez donc pas construire sur un 

terrain non constructible. Vous pouvez, en 

revanche, le plus légalement du monde, acheter 

un bâtiment construit par un agriculteur sur un 

terrain non constructible, et l’utiliser comme si 

c’était vous qui l’aviez construit. 

› 

Ma grange.
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Lorsque vous achetez un terrain agricole, 

après avoir signé le compromis de vente chez 

le notaire et avant de signer l’acte de vente,

il faut attendre qu’un organisme d’État, la Safer, 

décide si elle va acheter le terrain à votre place 

pour le revendre à un agriculteur. La Safer 

(Société d’aménagement foncier et d’établisse-

ment rural) est un organisme d’État qui possède 

un droit de préemption sur tous les terrains 

agricoles de France. Dit autrement, si vous 

voulez acheter un terrain et que la Safer veut 

également l’acquérir, alors, d’après la loi, elle 

pourra l’acheter à votre place. Cet organisme 

dispose de quelques mois pour faire connaître 

sa décision. Si la Safer n’a pas répondu au terme 

de ce délai, alors vous pouvez acheter le terrain.

La législation change en permanence, il est 

donc préférable de vous renseigner sur les 

lois en vigueur avant d’acquérir votre terrain. 

› 

Derrière son aspect rustique, ma grange 

est en fait très cosy et agréable à vivre.

› 

La ferme familiale.

En revanche, les deux règles énoncées précé-

demment sont en vigueur depuis des décen-

nies et il est peu probable qu’elles changent 

d’ici peu : si vous souhaitez occuper un bâti-

ment permanent sur un terrain non construc-

tible, vous devrez donc devenir agriculteur ou 

bien l’acheter à un agriculteur. 

Si vous n’êtes dans aucun de ces deux cas de 

figure, il reste malgré tout quelques options 

que nous allons voir à présent.
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L’HABITAT

2

LES HABITATS SUR LES TERRAINS

NON CONSTRUCTIBLES

Les habitats en toile

Les tentes relèvent de la réglementation rela-

tive au camping, leur utilisation est donc plus 

souple. À quelques rares exceptions près, vous 

pouvez installer des tentes à peu près partout, 

y compris dans votre jardin ou sur les trottoirs 

parisiens. Les seules limites éventuelles portent 

sur la durée d’occupation de votre tente. Cela 

dit, une tente se déplace en quelques heures, 

donc ce n’est pas un réel problème… 

Privilégiez un emplacement à l’abri du vent et 

évitez les endroits humides.

LES TENTES TRAPPEURS

ET MILITAIRES

Il existe une large variété de tentes : du tipi à 

la tente de camping. Les plus adaptées à un 

habitat permanent sont les tentes en toile de 

type trappeur, à ossature en bois. Comme leur 

nom l’indique, elles étaient jadis utilisées par les 

trappeurs qui pouvaient être amenés à y passer 

des hivers vigoureux. Elles sont durables, résis-

tantes aux intempéries, elles ne retiennent pas 

l’humidité et vous pouvez y installer un poêle 

à bois en toute sécurité. Mais elles sont plutôt 

chères : il faut compter 5 000 euros minimum 

pour une tente trappeur de qualité. 

› 

Tente trappeur.

› 

Ma tente garage ; il s’est avéré que la toile était 

d’une durée de vie limitée. 5 ans plus tard, 

seule l’armature métallique avait survécu. 

Toutes les tentes ne sont pas durables.
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Les tentes militaires sont un autre type de tente 

intéressant. Vous pouvez en trouver de grande 

taille, à des prix plus raisonnables. Elles sont 

robustes et résistantes aux intempéries égale-

ment, mais elles tendent à être plus humides 

et moins cosy que les tentes trappeurs ce qui, 

d’une certaine façon, les rend moins appro-

priées à une occupation sur le long terme.

Il est recommandé d’installer sa tente sur un 

plancher. Une tente trappeur sur un plancher 

vous donnera l’impression d’un petit studio. Ins-

taller un plancher n’est pas une tâche extrême-

ment compliquée. Nous évoquerons la manière 

de s’y prendre dans la partie consacrée aux 

caravanes.

LES YOURTES

Il existe un type de tente encore plus adapté à 

un habitat durable que la tente trappeur, c’est 

la yourte qui offre des possibilités de volume 

supérieur et que l’on peut isoler beaucoup 

mieux que les autres types de tentes.

Les yourtes sont une invention des peuples 

nomades d’Asie centrale. Les plus connues 

sont les yourtes traditionnelles mongoles, 

aujourd’hui encore utilisées par près de la 

moitié des habitants de ce pays.

Elles sont de très grande qualité, mais elles ne 

sont malheureusement pas adaptées à nos 

climats. Le coton utilisé résiste mal à nos hivers 

ainsi qu’à notre pluviométrie qui est beaucoup 

trop élevée pour ce matériau. Même chose 

pour le feutre qui sert à isoler ces yourtes : 

il n’est pas du tout adapté au climat de la France 

métropolitaine, et encore moins à celui de la 

plupart des territoires d’outre-mer. Je ne donne 

pas cher d’une yourte mongole plantée dans 

la forêt guyanaise…

Les yourtes construites en France, avec des 

toiles en acrylique, sont bien plus adaptées 

à nos climats. Elles sont également beau-

coup plus durables : leur durée de vie sera au 

minimum d’une quinzaine d’années. Pour les 

mêmes raisons, il convient d’assurer l’isolation 

avec de la laine plutôt que du feutre. Une yourte 

neuve coûte entre 5 000 et 25 000 euros en 

fonction de sa surface et de la qualité de ses 

matériaux. Vous pouvez en trouver d’occasion 

pour un peu moins cher.

Vous pouvez également auto-construire votre 

yourte. Oliver Bentz y a consacré un livre dont 

vous trouverez la référence en bibliographie 

(voir p. 31). Sa flex-yourte de 17 m

2

 lui a coûté 

moins de 200 euros de matériaux.
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L’HABITAT

2 // LES HABITATS SuR LES TERRAInS nON CONSTRUCTIBLES

Les habitats mobiles

Le moyen le plus simple d’installer rapidement 

un habitat prêt à l’usage sur un terrain, c’est 

d’utiliser un habitat mobile comme un van, un 

camping-car ou une caravane. La législation 

limite en général la présence de ces habitats 

sur roues à trois mois par an sur un terrain 

mais, en fonction des communes et des plans 

d’urbanisme, cette tolérance peut varier. En 

outre, si vous rénovez ou si vous construisez 

votre maison, l’administration vous laissera 

généralement la possibilité d’habiter dans votre 

caravane ou votre van pendant la durée des tra-

vaux, y compris s’ils durent plusieurs années…

LES CARAVANES

Habiter dans une caravane permet de vivre 

au plus près de la nature. C’est un avantage 

lorsqu’on aime se réveiller avec le chant des 

oiseaux ou s’endormir le soir au son de la pluie 

sur le toit. C’est un inconvénient lorsque vous 

êtes réveillé en plein milieu de la nuit par de 

jeunes sangliers qui ont décidé de jouer autour 

de votre caravane et que vous ne parvenez pas 

à vous rendormir !

L’isolation sonore est un aspect important 

à prendre en compte pour préserver votre vie 

privée, notamment quand plusieurs caravanes 

sont placées les unes à côté des autres. Les 

caravanes récentes ont normalement une 

bonne isolation phonique, ce qui n’est pas le 

cas de toutes les caravanes d’occasion. Prenez 

donc en compte l’isolation phonique lorsque 

vous choisissez l’emplacement de votre cara-

vane mais aussi lorsque vous la rénovez. Si 

vous ne pouvez pas trop investir dans l’isolation 

acoustique, alors choisissez bien votre empla-

cement afin de ne pas être trop dérangé et de 

préserver votre vie privée. Bien qu’elle ne soit 

pas indispensable, l’isolation acoustique peut 

être un plus pour la qualité de vie, il est donc 

préférable d’en tenir compte.

L’emplacement est important car il doit être 

accessible en véhicule. Il doit également être 

plat mais, même dans ce cas, il pourra être 

nécessaire de niveler la caravane pour la caler 

correctement.

Vous pouvez trouver toutes sortes de caravanes 

à tous les prix. Parmi les spécialistes des cara-

vanes, il y a les gens du voyage et les forains. 

La plupart du temps, leurs caravanes sont de 

très bonne qualité et ils en ont pris grand soin. Il 

peut donc être intéressant de s’adresser à eux si 

vous souhaitez acheter une caravane d’occasion 

bien entretenue. De plus, par leur expérience 

de vie nomade, ils pourront vous donner de 

bons conseils concernant l’installation.

› 

Caravane achetée d’occasion à des forains. 

Cette caravane servait de salle de classe

pour enfants. Afin d’optimiser l’espace,

le coin cuisine et le salon ont été démontés

pour créer un espace bureau.





[image: image29]
Si votre choix se tourne vers une caravane qui 

n’est pas récente, pensez à vérifier l’étanchéité 

de la toiture. S’il y a des traces d’humidité au 

plafond ou si une partie des parois intérieures 

est molle, alors passez votre chemin. 

Vérifiez également les pneus et les freins car le 

déplacement de la caravane du point d’achat 

à votre emplacement doit se faire en toute 

sécurité.

Prenez le temps de contrôler la carte grise et la 

plaque d’immatriculation, et n’oubliez pas que, 

pour circuler, une caravane doit être assurée. 

Une fois qu’elle est installée de façon fixe, vous 

pouvez assurer votre caravane pour l’habi-

tation : il suffit de contacter une compagnie 

d’assurance qui propose un contrat d’assurance 

habitation similaire à celui d’un mobil-home.

Après 

avoir 

acheté 

votre 

caravane, 

vous 

devez l’emmener sur l’emplacement que vous 

avez choisi. Ce qui peut être très simple dans 

certains cas peut s’avérer plus compliqué dans 

d’autres. Pour déplacer votre caravane vous 

avez deux possibilités. La première, vous avez 

le permis adéquat, l’expérience pour tracter et 

le véhicule qui correspond à la charge de votre 

caravane (le véhicule qui va tracter doit impéra-

tivement disposer d’un poids tractable homo-

logué). La seconde, vous trouvez quelqu’un 

qui a le véhicule adapté, le permis qu’il faut, et 

bien entendu assez d’expérience de tractage 

pour emmener votre caravane là où vous le 

souhaitez. Dans tous les cas, le conducteur qui 

va tracter la caravane doit avoir suffisamment 

d’informations pour préparer le trajet.

AJOUTER UN AUVENT

Bien entendu, la surface habitable dans une 

caravane est assez réduite. En effet, si vous 

achetez une caravane mesurant 7 m de long 

par 2,30 m de large, la surface habitable sera 

d’environ 16 m

2

. Néanmoins, vous pouvez 

agrandir cette surface en ajoutant un auvent 

quatre saisons d’une longueur similaire et 

d’une largeur pouvant aller jusqu’à 2,50 m, 

ce qui rajoute 17,50 m

2

 de surface habitable. 

Pour vous donner une idée, la caravane présen-

tée sur cette page fait 7 m de long sans la flèche. 

Afin d’augmenter la surface de cette caravane, 

un auvent quatre saisons a été rajouté, ce qui 

permet d’avoir un espace habitable d’environ 

33 m

2

.

Il est important de choisir un auvent quatre 

saisons afin de pouvoir chauffer cet espace et y 

maintenir la chaleur pendant l’hiver. Il convient 

de le fixer avec de solides sangles pour qu’il 

puisse résister par mauvais temps. Je vous 

conseille également d’entourer l’auvent avec 

de grosses pierres afin de conserver la chaleur 

en hiver, mais aussi pour éviter que le canapé 

que vous y aurez placé ne serve de lit douillet 

à des animaux de taille moyenne. 

› 

L’auvent quatre saisons est conçu 

pour une utilisation annuelle et résidentielle.

 Il peut donc être laissé monté à longueur d’année. 

Il protège des intempéries, même en hiver.
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